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Errant, malade et mourant de faim, il fut justement puni d'avoir porté uin u.ilPenvi'
jusque sur les misères dautrui.

Reproduire cette petite fable 1 l'aile 'lu caneras suirant :
C.ANEv.i. Un ehiei ie Chasse était jaloux d'un bouleilogue...
Il se plaignait qu'on eût des attentions...tandis que lui que l'on faisait trotter...naigre

repas...il souhaitait d'être mnalae.-.Le sort...Son maitre ne l'eut pas plus tôt vu malade...il
commanda de 'abattre...Taaut se reit sur pied...

Errant, malade, mourant de faimm...

Cours supérieur

ocAnuLuE.- oonymes:-aire coapier après définition : cerf, serf, serre,- ession,
session,-chaine, chène,-chair. chaire, cher, chèr,-champchant-chat,chas,-cha' .,chaux,
-cilice, silice,-cire, sire,-clair, clerc,-lause, cl ,-clore, chlore,-cœur, chirar,-cinî,
coing,-comte, conte, comp te,-coq, coke, coque,-cor, corp.,-cole, cotte, quote-coter, côé,-
cou, coût, coup ,-cour, courre, cours, court,-ri. cric,-cuir, cuire,-cygne, signe,-dé, dais,
ds, dey,-danse, dense,-date, datte, -desseller, desceller,-..dégoitcr, dégoutter

ORTHOGRP&HE-uEEs ET GRAMMAIRE

DICTÉES

UNE MAISON CANADIENNE

V\oyez.vous là-bas. sur le versant de ce coteau, cettejolie maison qui se dessine, blanche
et proprette, avec sa grange couverte de chaume, sur la verdure tendre et .clatoyante dc
cette belle érabliére? C'est une maison canadienne. Du haut de son piédestal de gazon,
elle sourit au grand fleuve, dont la vague où frémit sa tremblante image. vient expircr iL
ses pieds. Car l'heureux propriétaire de cette de-meure aime son beau grand fleuve, et il a
eu soin de s'établir sur ses bords. Si quelqnefois la triste nécessité l'oblige à sin él.,igner,
il s'ennuie et a toujours hâte dy revenir. Car c'est pour lui un besoin d'écouter sa -grande
voix, de contempler ses iles 1soisées et ses rives lointaines, de caresser de son regard ses
eaux tantôt calmes et unies, tantôt terribles et écumantes.

Voulez.vous maintenantjcter un coup d'1eil sous ce toit dont l'aspect extérieur es.t si
riant? Je vais essayer de vous en pein re le tableau. tel que je l'ai vu maintes fis. D'abord,
en entrant dans le tanbour, deux seaux pleins leau fraiche sur un bane d bois t-, une
tasse de fer-blanc accrochée à la cloison, vous invitent à vous désaltérer.

II

A ]intérieur, pe.ndant que la soupe bruit sur le poéle, la mère de famille, assise pri-s de
la fenêtre, dans une chaise berceuse.file tranquillement son rouet. Le. petit dernier dort à
ses côtés dans son ber. De temps en temps, elle jette un regard réjoui sur sa figure fraiche
qui, comme une rose épanouie, sort du courvre-picd d'indienne de diverses couleurs, lont
les morceaux taillés en petits triangles sont ingénieusement distribués. Dans un coin de
la chambre, Painée des filles, assise sur un coffre, travaille au métier en fredonnant une
chanson. Forte et agile, la navette vole entre ses imains; aussi fait-elle braztenent dans sa
journée sept ou huit arnes de toile lu pays : grande largeur, qu'elle emploiera plus tard à
faire des vêtements pour lannée qui vient. Dans l'autre coin, à la tte du grand lit à
courtepointe blanche et à carreaux bleus, est suspendue une croix entourée de quelques


